EXTRAIT 

DES  R É G I S T R E S f(tc, 

DES  DÉLIBÉRATIONS 

pE  MM.  LES  P KpCUREURS 
AU  PRÉSIDIAL  DE  NANTES. 

lîdial  de  Nantes , à notre  Affemble'e  extraor* 
dinaîre , convoquée  à la  maniéré  accoutumée  , 

& tenue  par  M.  Lenormand  , Syndic  , 
ayant  pris  ledure  de  la  Lettre  adreflée  à lâ 
Communauté  par  Meilleurs  les  Correfpoti- 
dantsdu  Tiers-Etat  de  Nantes,  le  i6  de  cé 
mois  , confidérant  que  : 

Apres  avoir  été  des  premiers  à 
nous  joindre  à nos  Concitoyens  , pour 
réclamer,  au  nom  du  Tiers -Etat,  contre 
Toppreflion  des  deux  Ordres  fupérieurs, 

\nous  devons  réunir  particuliérement  nos 
efforts  à ceux  que  fait  la  Commune  , pour 
obtenir  ùn  fuccès  que  Téquité  & la  raifon 
promettent  à notre  légitime  & courageufe 
pcrfévérance. 
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De  tous  les  griefs  que  nous  avons  établis 
colledivement  avec  la  majeure  partie  des 
Corporations  & des  Notables  de  cette  Ville 
il  n’en  eft  qu  un  qui  fbit  fpécialement  con- 
teflé  par  la  Noblefle  ; mais  c’eft  celui  lans 
le  redreffement  duquel  le  confentemenr  de 
toute  autre  demande  feroit  abfolument  illu- 
foire. 

Nous  demandons  que  le  Tiers-Etat  foit 
valablement  repréfenté  à l’AlTemblée  de  la 
Province  ; que  les  Nobles  ceflent  d’y  affifter 
individuellement  ^ que  nos  Députés  y ibienc 
au  moins  en  nombre  égal  à celui  des  deux 
autres  Ordres  réunis;  & que  les  voix  y foient 
prifes  par  têtes  & non  par  Ordre.  Cette  ré- 
forme eft  généralement  demandée  en  Bre- 
tagne ; & ne  doutons  pas  qu’elle  l’eût  été 
unanimement,  fi,  dès  le  principe , les  raifons 
qui  eh  prouvent  la  juftice  & l’importance  , 
avoknt  été  développées,  comme  elles  l’ont 
été  dans  pîufieurs  écrits  qui  ont  dernièrement 
paru. 

Nous  les  avions  fenties  ces  raifons  , lorfquc 
nous  nous  fommes  aflêmblés  en  Commune, 
& nous  nous  ferions  fait  un  devoir  de  les 
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difcuter  devant  Meiïieurs  les  Echevins,  û 
nous  n’avions  eu  à regretter  de  les  voir 
s’éloigner  du  Peuple  , à la  tête  duquel  il 
leur  eût  été  honorable  de  fe  montrer. 

Sans  chercher  à pénétrer  les  motifs  de 
leur  conduite,  remarquons  du  moins  qu’elle 

n’eft  pas  propre  à nous  faire  efpérer  d’avoir , 
dans  les  deux  Députés  ordinaires,  à la  pro- 
chaine Affemblée  des  Etats  de  cette  Pro*- 
vince,  des  Pepréfentânts  difpofés  à faire 
valoir  une  réclamation  au  fuccès  de  laquelle 
notre  fort  eft  attaché.  Déterminés  par  cette 
confîdération , les  Chefs  des  Corporations  & 
les  Notables  de  cette  Ville  afTemblés  à l’Hôtel 
commun,  le  de  ce  mois,  ont  chargé  huit 
Dépurés  extraordinaires  de  fe  rendre  à la 
fuite  des  Etats  ^ pour  ftimulef  les  Députés 
ordinaires'  d’exprimer  le  vœu  de  la  Com- 
mune, & faire,  à ce  fujet,  toutes  protefta- 
tions  néceflaires. 

La  même  Alîemblée  nous  a fait  inviter, 
par  fes  Commiflaires  , à choilir  aufîî  un 
Député  entre  nous,  à l’effet  de  fe  joindre  aux 
huit  qu’elle  a nommés,  & à ceux  qui  le 
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feroientou  qui  Pont  déjà  été  en  particulier  par 
les  autres  Corporations  de  la  Ville  de  Nantes. 

Toute  démonftration  feroit  fuperfiue  , 
pour  prouver  qu’il  eflindifpenfable  que  l’uni- 
verlaîite  gu  liers-Etat  de  la  Province  fe 
trouve  inceffamment  repréfenté  dans  la  Ville 
où  l’Affemblée  des  Etats  va  fc  tenir.  Quand 
nous  nous  plaignons  de  ne  l’étre  pas  vala- 
blement par  les  Députés  ordinaires  des  Villes, 
ne  feroit-il  pas  de  la  derniere  inconféquence 
de  nous  en  rapporter  aveuglément  à eux  fur 
le  foin  d’expofer  & d’appuyer  une  prétention 
qui  s éleve  contre  plufieurs  d’entre  eux 
même?  Encore  privés  de  la  faculté  d’aififler 
aux  Etats  par  un  nombre  de  Repréfèntanfs 
proportionné  à celui  des  Repréfentants  des 
deux  autres  Ordres , mais  affurés  d’en  avoir 
le  droit , dix-huit  cent  mille  Roturiers  craîn- 
droient-ils  de  trop  étendre  le  nombre  de 
leurs  Députés , dans  un  lieu  où  tous  ceux 
contre  lefquels  ils  réclament  vont  fe  trouver 
en  perfonne  ^'L’ipiportancc  des  mefures  que 
ces  Députés  auront  à prendre,  pourlaréuffite 
d^  la  miffion  dont  ils  feront  chargés  , exige, 
qu’ils  foient  forts  par  leur  nombre,  par  les 
lumières  qu’ils  doivent  fe  comnmniquer  rçf- 


peâivement , & par  des  pouvoirs  qui  les  conf- 
tituent  Repréfentants  de  Tuniverfalité  du 
Tiers-Etat  de  la  Province. 

Avons  arrêté  de  députer  Pun  de  nous  à la 
fuite  des  Etats  de  Bretagne , à l’effet  de  fe 
joindre  aux  autres  Députés  extraordinaires  , 
nommés  par  les  diverfes  Corporations  de 
cette  Province;  & M.  Clavier,  ayant  par- 
ticuliérement mérité  notre  confiance  & la 
reconnoifiance  publique,  par  le  zele  qu’il  a 
porté  dans  la  dépuration  honorable  à 
laquelle  il  a été  nommé  le  6 Novembre  der- 
nier, par  la  Commune  de  Nantes,  nous 
l’avons  unanimement  chargé  de  cette  nou- 
velle commifîîon  , avec  les  mêmes  pou- 
voirs donnés  aux  huit  Députés  extraordi- 
naires, nommés  par  la  Commune  de  Nantes, 
le  I <5  de  ce  mois  ; ce  qu’il  a accepté.Chargeons 
en  outre  M,  le  Syndic  de  faire  imprimer  la 
prefente , & d’en  adreflèr  des  exemplaires 
aux  différentes  Communautés  de  la  Pro- 
vince. 

Arrêté  fous  nos  feings , au  lieu  ordinaire 
de  nos  Affemblées , ce  jour  vingt  Décembre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-huit.  Le  Regiflre 
cfl  figné  des  Procureurs. 

, Signé ^ Lemerle,  Greffier. 


